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ABSTRACT RÉSUMÉ 

This document o u t l i n e s the concept 

of eco log ica l inventory and gives 

examples of ones ca r r i ed out in 

Canada's National Parks . 

Background information is provided 

on h i e r a r c h i c a l c l a s s i f i c a t i o n 

systems developed in o ther 

c o u n t r i e s , as well a s , a review of 

s imi la r experiments undertaken 

elsewhere in Canada. 

Le présent document t r a i t e du concept de 

l ' i n v e n t a i r e écologique et son 

app l i ca t i on par Parcs Canada. I l f a i t 

une r é t r o s p e c t i v e des systèmes de 

c l a s s i f i c a t i o n h ié ra rch ique é laborés 

dans d ' a u t r e s pays et examine les 

expériences semblables e n t r e p r i s e s 

a i l l e u r s au Canada. 

Note: 

This publication is available in both official languages. 

Cette publication est disponible dans les deux langues officielles. 
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AVANT-PROPOS 

Le présent document s'adresse aux personnes de tous les 

niveaux administratifs chargés de la planification ou de la 

gestion des ressources naturelles des parcs nationaux. 

L'intention des auteurs n'est pas de dicter une ligne de 

conduite rigide, mais plutôt de suggérer une formule souple 

permettant de résoudre, jusqu'à un certain point, les 

problêmes reliés à la compréhension ou à l'application de 

l'inventaire écologique dans les parcs nationaux. 

D'une forme simple et relativement imagée, l'ouvrage se veut 

éducatif et vise à une meilleure compréhension de l'approche 

écologique et de ses avantages pour la gestion et la 

planification des parcs. 



INTRODUCTION 

La mise sur pied, à Parcs Canada, au début des années 70, 

d'un programme d'inventaire des ressources naturelles, a 

permis le développement d'une source considérable 

d'informations scientifiques, surtout en ce qui concerne les 

besoins en matière de planification, d'aménagement et 

d'interprétation des ressources. De nombreuses études 

thématiques ont été entreprises pour recueillir des données 

sur la plupart des composantes du milieu en fournissant 

ainsi une foule de renseignements aux utilisateurs les plus 

exigeants. 

On s'aperçut cependant que, bien qu'obtenue de façon 

scientifique, cette information, présentée sur une base 

thématique, permettait difficilement de comprendre les 

relations entre les diverses composantes et leur 

fonctionnement, deux notions indispensables à toute 

conservation valable des ressources. 

De plus, toute planification ou gestion des ressources, 

effectuée sur une base thématique avait tendance à créer 

certains conflits. La superposition des composantes, visant 

à simuler une forme intégrée d'information, ne pouvait en 

aucun cas reproduire fidèlement un écosystème et favoriser 

une décision rationnelle. 

Étant donné l'importance d'une bonne compréhension des 

relations existant entre des composantes ainsi que leur rôle 
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dans un écosystème, on se devait d'élargir le concept 

d'inventaire des ressources et ne plus considérer chaque 

composante comme une entité isolée, mais plutôt comme 

l'élément d'un tout. 

L'approche dite sectorielle, consistant en des 

inventaires spécifiques sur chacune des composantes du 

milieu, fournissait généralement des renseignements trop 

détaillés, en un délai souvent trop long, rendant ainsi 

cette approche très onéreuse. 

Pour les besoins de Parcs Canada, cet inventaire des 

ressources ne pouvait certainement pas résoudre les nombreux 

dilemmes reliés au zonage du territoire et à son 

aménagement. Il a donc fallu une approche holistique 

d'ordre plus écologique pour combler les lacunes de 

l'inventaire des ressources. En conséquence, Parcs Canada a 

modifié sa méthode de collecte des données en mettant au 

point d'autres applications de la technologie naissante de 

l'inventaire biophysique (écologique). 

Le présent travail se propose donc de présenter cette 

conception écologique de l'inventaire, d'en expliquer la 

méthodologie, et d'en déterminer la forme et le rôle dans le 

programme d'étude des ressources naturelles des parcs 

nationaux. Les inventaires écologiques préparés pour les 

parcs nationaux Terra Nova et Auyuittuq serviront 

d'exemples. 



1 è r e Partie 
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PREMIÊRE PARTIE 

Historique des systèmes de classification hiérarchique 

et de l'approche intégrée 
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1. Tour d'horizon 

La nécessité de diviser le paysage en unités naturelles 

homogènes pour les besoins variés d'utilisateurs appartenant 

à des disciplines différentes n'est pas chose nouvelle. De 

nombreux pays l'ont fait et l'analogie entre le territoire 

et les écosystèmes existe depuis longtemps dans le domaine 

des sciences naturelles. 

Des théories, associés principalement aux travaux des 

Russes, ont été introduites pour la première fois à la fin 

du XIXe siècle. De celles-ci émergèrent des concepts 

importants, desquels dérivent la classification hiérarchique 

et l'approche intégrée des ressources naturelles. 

Considérant le paysage comme un système naturel holistique, 

les chercheurs russes, anglais et allemands contribuèrent 

donc à établir les bases de la classification écologique. 

C'est en 1946 que fut introduit pour la première fois 

le concept du "Land System", défini comme "une région dans 

laquelle on peut reconnaître un agencement répétitif des 

formes de terrain et de végétation." Il devint pour la 

C.S.I.R.O. (Commonwealth Scientific and Industrial Research 

Organization, Australie) et son programme d'étude des 

ressources terrestres, l'unité de base de classification des 

terres. Cette structure fut élaborée pour la planification 



_ 9 -

de l'utilisation des terres, mais devint aussi le point de 

départ d'une analyse plus détaillée des ressources. 

Les travaux de cet organisme, notamment en Australie et 

en Nouvelle-Guinée, permirent de raffiner cette approche 

intégrée, dont s'est grandement inspiré le système de 

classification canadien. C.S. Christian et G.A. Stewart, de 

la C.S.I.R.O., furent les véritables instigateurs du système 

australien. 

D'autres pays, comme la Belgique, la Grande-Bretagne, 

l'Union Soviétique et la France, élaborèrent des systèmes 

semblables (voir le tableau no. 1). Les travaux de G. Long 

et M. Gendron, par exemple, du Centre des études phytosocio-

logiques et écologiques de Montpellier (France), sur la 

cartographie biogéographique intégrée de la végétation et de 

son milieu, influencèrent également la conception du système 

de classification canadien. 

Plus près de nous, G.A. Hills, chercheur au service du 

ministère ontarien des Ressources naturelles, fut sans aucun 

doute le pionnier du concept de l'intégration au Canada, 

notamment par l'évaluation des possibilités d'application du 

concept à l'aménagement et à la planification du territoire. 

Il développa un système établi selon la division du 

territoire en unités géographiques composées de 

caractéristiques physiographiques communes, où il intégrait 
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oau No. 1: Système hiérarchique de classification des terres élaboré dans divers pays 

et non commun (généralisé) Echelle approximative de cartographie (détaillé) 

Proposé 
1. Biophyc '"'îe 

1969 Version anglaise 
Version française 

2. Mills 
1961 

3. Colombie Britanique 
1968 

4. Christian * Stewart 
1957 

5. CS1R0 
1977 

6. Gibbons & Down ies 
196a 

7. Mexe 872 
1965 

8. Mexe 940 
1966 

9. Unstead 
1933 

10. Veatcb 
1934 

11. Crowley 
1960's 

12. Ecoclass 
1973 

13. Soviet 
1962 

14. Soviet 
1974 

15. Belgium 
1962 
France 

16. 1968 

17. Germany 
1971 

18. World Life Zone 
1972 

ecoprovince ecoregion ecodistrict ecosection ecosite ecoelement 
Land Land Land Land Land 
Zone Region District System Type 

Zone Region District Système Type 
Ecologique Ecologique Ecologique Ecologique Ecologique 

Région Unité écologique Composante de l'unité écologique Type physiographique Ecotype physiographique 

Région biophysique Système biophysique Unité biophysique Composante biopnysique 

Ecosystème, unité écologique, écotype, site 
Province écologique Région écologique Association écologique Unité écologique 

Zone écologique Fc osystème Unité écologique Composante écologique 

Scheme topographique répétitif Facette Sous-facette Variantes et formes locales 

Province écologique Région écologique Ecosystème Unité écologique Composante écologique 

Région Région mineure Sous-région Etendue Lieu 

Ecodivisions naturelles Région écologique Principales divisions Ecotype Unité mineure 

Division Province Section District Localité Géo-écocatène Géo-écosphère Phase physiographique 

Province Section Sous-section Association écotypique Ecotype Phase écotypique Lieu 

Urochischcha Urochische Sues Urochischa Faciès Unité topo-écologique 

Division Système Sous-système Classe Sous-classe Groupe Type Sous-type Genre Sous-genge Espèce 

Domaine écologique Secteur District écologique Station écologique 
écologique 

Zone biogeographie Région écologique Secteur écologique Section écologique Unité phytocologique 

Mosaique topographique Unité topographique Element topographique 

Zone de vie Association Stade successif de types de couverture 

Références 1. Subcom. Bio-pby. Land Class, 1969 ; Jurdant et al, 1969 2-Hills, 1961 3-B.C. For. Land Class. Subcotn., 1968 4Christian, 1957 ; 
Christian and Stewart, 1968 5-l.aut et al, 1977 6-Cibbons and Downes, 1964 7-Beckett and Wesbtcr, 1965 8-Brink et al, 1966 9-Herbertson, 
1905; Unstead, 1933 10-Veatch, 1930 ; 1934 11-Crowley personal communications 12-Buttery, et al, 1973 13-Yefremov, 1961; Vinogradov, 
196214-Nikolayev, 1974 15-Delvnux and Galoux, 1962 16-Long, 1968 17-Troll, 1971 18-Holdridge and Tosi, 1972 

Source: Ed Wiken, Direction générale des terres, Environnement Canada 

___̂ ___̂ ^ 
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des facteurs biologiques. C'est ainsi qu'il fut alors 

possible non seulement d'évaluer les possibilités 

d'utilisation d'un territoire, mais également de lui donner 

une vocation, par niveau d'intégration. 

Ce fut sans aucun doute la meilleure application et 

utilisation d'un concept d'intégration pour l'aménagement du 

territoire au Canada avant le système qui nous est proposé 

aujourd'hui. Cependant, sa complexité limitait son 

application à l'Ontario et aux personnes qui y étaient très 

familières. 

2. Évolution de l'approche intégrée au Canada 

C'est en 1963, dans le cadre du programme de 1'ARDA (Loi sur 

l'aménagement rural et les développements agricoles), que 

l'Inventaire des terres du Canada fit son apparition. Il 

visait surtout à classer les terres selon le potentiel 

d'utilisation des terres forestières. Un comité fédéral-

provincial, le Comité national des terrains forestiers, fut 

institué au cours de la même année. 

Afin de mieux remplir le mandat du comité, un sous-

comité de la classification biophysique fut crée en 1976, 

pour 

1. étudier et réviser les systèmes en application, 

tant au niveau fédéral que provincial; 
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2. formuler des recommandations à l'intention du 

Comité national des terrains forestiers au sujet 

d'une classification hiérarchique qui en permette 

l'interprétation pour divers usages. 

Ce sous-comité proposa une classification biophysique, 

basée sur le regroupement dans un cadre hiérarchique 

d'unités homogènes du point de vue des sols, des formes du 

relief, des dépôts de surface, de la végétation, du climat 

et des étendues d'eau. Des lignes directrices furent 

énoncées (Lacate, 1969) et des projets-pilotes entrepris. 

Les travaux de MM. R.C. Kowall et G.G. Runka, en 

Colombie-Britannique, de S.C. Zoltai, au Manitoba, de 

M. Jurdant, au Québec, de B. Bajzok, au Labrador et de 

G.K. Rutherford, en Nouvelle-Ecosse, méritent une attention 

spéciale. 

Par la suite, plusieurs autres projets se sont inspirés 

de ces mêmes lignes directrices pour les appliquer à 

différents environnements. Soulignons les classifications 

du territoire de la Vallée du Mackenzie, de la Baie James, 

et du Labrador. Parcs Canada possède également une liste 

intéressante de travaux similaires et d'applications 

diverses entrepris sous son égide. 

Devant la nécessité de réviser les lignes directrices 

proposées et de jeter les fondements d'une classification 

écologique au Canada, le Comité canadien de la clasification 
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écologique, regroupant des spécialistes tant au niveau 

fédéral que provincial, fut mis sur pied en 1976. En mai 

de cette même année, un atelier tenu à Petawawa permit 

l'institution de groupes de travail et la définition 

d'attributions. 

La même année, le Comité publia son premier bulletin, 

dans lequel il présentait son principal objectif, qui était 

d'encourager l'élaboration continue et de favoriser 

l'application d'une approche écologique (biophysique) 

uniforme à la classification des terres pour la 

planification et l'aménagement des ressources, et pour 

l'évaluation des incidences environnementales. En 1978, une 

terminologie uniforme et une description des niveaux de 

généralisation utilisés dans le système canadien de 

classification écologique des terres, ont été proposées. 

3. Classification écologique à Parcs Canada 

Dans les Parcs nationaux, les premières études intégrées des 

ressources naturelles furent exécutées par l'Institut 

d'aménagement forestier (I.A.F.). Le parc national de 

Prince Albert bénéficie de la première tentative en 1973. 

Le concept du Land Type principalement axé sur la 

délimitation des dépôts de surface et sur les caractéris­

tiques physiographiques, a été utilisé. A l'époque, aucun 

élément biologique n'y était ajouté. 
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Cette même approche, intégrant l'élément végétation, a 

été appliquée par l'I.A.F. à plusieurs autres parcs, 

notamment Pukaskwa, Kejimkujik, Fundy et Nahanni, pour ne 

nommer que les plus importants. 

D'autres organismes, dont le Service canadien des 

forêts (S.CF.) et l'Institut de recherche sur les sols 

(Université de l'Alberta), d'Agriculture Canada, ont 

contribué à développer une approche plus compatible avec les 

objectifs d'aménagement des parcs nationaux. L'inventaire 

écologique des parcs nationaux de Banff et de Jasper est un 

bon exemple. 

Nous devons noter également la forte participation de 

l'entreprise privée, qui a contribué grandement à améliorer 

le concept de l'inventaire écologique en l'adaptant à nos 

véritables besoins. Les inventaires écologiques effectués 

aux parcs Auyuittuq, Gros Morne et Terra Nova, sont de 

véritables modèles. 

Le tableau no. 2 donne une liste des inventaires 

ëcoloqiques effectués par Parcs Canada. 
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TABLEAU NO 2 CLASSIFICATION INTEGREE DANS LES PARCS HISTOPJg iES NATIONAUX* 

PARC NATIONAL SUPERFICIE (Km2) AUTEUR 
NTVFAU 
D'lMn.:GIîATION' 

TYPE DS DATE D 'AQIE-
PRESENTATION YEAENT 

R é g i o n de l ' A l a n t i q u e C r o s H o m e 

Kej imku j i k 

K o u c h i b o u g u a c 

l . P . E . 

Fund y 

L ' A n s e a u x Meadow 

T e r r a Nova 

Can B r e t o n 

1 9 4 3 

382 

225 

18 

2 Of. 

130 

3 9 7 

951 

Airphoto Analys Is Assoc i a t e s 
Consul tants Limited Toronto 

I n s t i t u t d'aménagement f o r e s t i e r , 
MF, Ottawa 

At Iant ic Resource Planners 
Freder icton 

Fas tern Eco1OR ical Research 
Truro 

I n s t i t u t d * aménagement f o r e s t i e r , 
ME, Ottawa 

I n s t i tu t d'aménagement f o r e s t i e r , 
ME, Ottawa 

Cau t h i e r Poulin T h e r i a u l t Limitée, 
Stc-Foy 

Eastcrn Ecological Research, 
Truro 

type écologique 

type écologique 

type écologique 

type écolog ique 

type écologique 

type écologique 

type écologique 

type écolog i que 

Region du Quebec Auyuittuk (port ion) 
Ma in tenant de r u l r i q u e 
région des P r a i r i e s 

Gauthier Poul in The r i au l t Limitée, 
Ste-Foy 

r.cosvstemi' 

Rapport e t c a r t e s 

Rapport et c a r t e s 

Rapport e t c a r t e s 

Rapport et c a r t e s 

Rapport e t c a r t e s 

Rapport e t c a r t e s 

Rapport e t c a r t e s / 
Banque et analyse de 
données informa t i s é e s 

Rapport e t c a r t e s / 
Banque et analyse de 
données i nformat isées 

Rapport et c a r t e s 

1975 

1975 

1975 

1978 

1976 

1977 

19 7 7 

1978 

Région de l'Ontario Fort St. Joseph 

H e Navy 

Pointe Pelée 

Pukaskwa 

S.1..I. 

G. B. 1 . 

246 

103 

16 

1878 

4 

14 

Airphoto Analysis Associates 
Consultants Limited Toronto 

Airphoto Analysis Associates 
Consultants Limited Toronto 

Houghs Stansbury and Associates 
Limited Toronto 

Institut d'aménagement forest ier, 
MF, Ottawa 

Inetitut d'aménagement forestier, 
MF, Ottawa 

Institut d'aménagement forestier, 
ME, Ottawa 

type écologique 

type écologique 

tvpe écolog i que 

type écologique 

type écolog(que 

type écologique 

Rapport et cartes 

Rapport et cartes 

Rapport et cartes 

Rapport et cartes/ 
Banque et analyse de 
données informatisées 

Rapport et cartes 

Rapport et cartes 

1976 

1976 

1976 

1977 

1978 

1978 

Région des Pra ir les Mont Riding 

Prince-Albert 

Région de 1'Ouesl 

Nahanni 

Wood Buffalo 

Kluane 

"ravît i~RÏm 

Yobo 

Banff/Jasper 

Lombard North Consul tant s 
Winnipeg 

Saskatchewan Insti tu te of 
Predology, University of 
Saskatchewan, Saskatoon 

Institut d'aménagement forestier, 
ME, Ottawa 

Airphoto Analysis Associates 
Consultants Limitied Toronto 

Douglas Geological Consul tant s 
Vancouver 

type écologique 

Ecosystème 

Ecosystème 

Ecosystème 

Ecosystème 

Rapport et cartes 1976 

1977 

1977 

1979 

1980 

University ni British Columbia 

Vancouver 

Alberta Insti tu te of i'redology 
University of Alberta, Edmonton 

Service canadien des forêts 
Edmonton Alberta Institute of 
Predology, University of Alberta 
Edmonton 

tvpe écologiqn 

Ecosystème 

Ecosystème 

Rapport et cartes 

Rapport et cartes 

Rapport et cartes/ 
Banque et analyse de 
données informatisées 

2331 1975 

Rapport et cartes/ 
Banque et analyse de 
données informatisées 

Rapport et cartes 

Rapport et cartes 

Rapport et cartes 

1974 ' 

1979 

1981 

2976 

3875 

4766 

44807 

22014 

1818 

17519 
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DEUXIÈME PARTIE 

Concept de l'inventaire écologique 
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1. Objectifs et perspectives 

L'inventaire écologique a pour objectifs l'identification, 

la délimitation, l'inventaire, la classification et la 

description des écosystèmes terrestres, de même que l'étude 

des relations entre leurs principales composantes. 

L'expression "inventaire écologique" est utilisée ici 

de préférence à "classification bio-physique" ou "inventaire 

intégré", parce que les activités d'inventaire envisagées 

dans les parcs nationaux excèdent les normes émises par le 

sous-comité de la classification bio-physique (1969). 

Le rôle premier de cet inventaire est de réunir les 

données de base essentielles sur les ressources naturelles, 

l'aménagement et la gestion du territoire (l'illustration 

no. 1). Il ne s'agit pas, à ce stade, d'effectuer un 

inventaire exhaustif. L'inventaire écologique vise au 

contraire à organiser nos connaissances du milieu et des 

ressources selon des niveaux prédéterminés de 

généralisation. 

Les éléments généralement retenus pour la caractêrisation 

des écosystèmes et dont l'étude représente le noyau de cet 

inventaire de base sont les suivants: 

- climat 

- roche en place 

- dépôts de surface 



ILLUSTRATION NO 1: L'APPROCHE INTEGREE ET LE PROCESSUS DE GESTION DES RESSOURCES 

GESTION DES RESSOURCES PLANIFICATION POUR LES PARCS NATIONAUX 

' ' I' _ I mm 
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- sols 

- vegetation 

- habitats terrestres 

- habitats aquatiques 

Par ailleurs, divers autres inventaires peuvent ou 

devront éventuellement se greffer à cet inventaire de base 

pour assurer une bonne compréhension des ressources du parc. 

On songe notamment à des inventaires sur la faune, les 

paysages, les ressources rares, uniques ou particulières, 

les milieux riverains, les aspects humains, etc. 

2. Approche 

Compte tenu des objectifs du Programme d'études des 

ressources naturelles de Parcs Canada, il est souhaitable 

que l'inventaire des ressources soit effectué de façon 

intégrée, ou, du moins, dans une perspective écologique. 

En effet, lorsque l'on envisage la classification et la 

description des écosystèmes d'un parc national on ne peut 

songer à acquérir de façon sectorielle une connaissance de 

leurs composantes, pour ensuite tenter de les reconstituer 

artificiellement par superposition. 

Dans le cas de l'inventaire sectoriel, qu'il s'agisse 

d'un inventaire forestier, pédologique, géomorphologique ou 

autre, on procède en quelque sorte à un clivage horizontal 
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du territoire inventorié. Le territoire est donc perçu 

comme un amalgame de strates. D'abord isolées, elles sont 

par la suite inventoriées, cartographiées et décrites. Il 

en résulte des cartes gêomorphologiques, pédologiques, 

forestières ou autres, toutes indépendantes les unes des 

autres. Cette approche se concentre sur la ressource 

étudiée au détriment du rôle qu'elle joue au sein d'un 

écosystème, oubliant l'imbrication de toutes les composantes 

du milieu et leurs relations d'interdépendance. 

De plus, l'approche sectorielle génère une foule 

d'informations, sans qu'il soit possible de les comparer ni 

sur le plan spatial, ni sur le plan de la nature et de la 

précision de l'information, ni même dans la présentation, 

rendant cette approche souvent peu applicable pour la 

planification. 

Les difficultés reliées à l'utilisation d'informations 

recueillies selon cette approche procèdent de deux causes 

principales, soit l'absence de dénominateur commun, c'est-à-

dire d'unité spatiale fixe et permanente servant de cadre de 

référence à la description du milieu, à l'évaluation des 

ressources et à la détection des changements; et la 

difficulté d'accorder une attention suffisante à l'étude de 

la dynamique du milieu, aux relations entre le milieu 

physiologique et biologique. 
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Pour sa part, la classification écologique vise 

justement à établir ce cadre de référence en procédant 

d'abord à une délimitation d'unités spatiales homogènes, 

selon les caractéristiques les plus stables et les plus 

significatives des écosystèmes. Par la suite, les unités 

ainsi délimitées sont décrites avec plus ou moins de 

détails, à l'aide de différents critères, selon les 

objectifs poursuivis. 

Contrairement au clivage horizontal caractéristique des 

inventaires sectoriels, l'inventaire écologique fragmente 

d'abord sur le plan vertical le territoire en unités 

homogènes, puis procède à leur description à différents 

niveaux d'intégration, c'est-à-dire sur une base 

hiérarchique. 

Le degré d'analyse auquel sont soumis les écosystèmes, 

le choix des éléments de caracterisation et l'orientation de 

la description sont déterminés en fonction des niveaux de 

perception et par rapport à l'objectif global de 

l'inventaire, qui est de fournir une information utile à 

l'aménageur, à l'interprète et au planificateur des 

ressources des parcs. On trouvera à l'annexe no. 1 une 

description illustrée des deux approches. 
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3. Niveaux de perception 

Ces niveaux de perception ont d'abord été définis par le 

Sous-comité de la classification biophysique (1969), puis 

révisés par le Comité canadien de la classification 

écologique, en 1977. Le tableau no. 3 résume les 

caractéristiques des cinq niveaux de perception de la 

classification écologique, à Parcs Canada. D'autre part, le 

tableau no. 4 illustre la nouvelle structure de classifica­

tion, récemment proposée par le comité susmentionné. 

L'illustration no. 2 indique comment un secteur peut 

être perçu à partir de diverses altitudes, et comment ce 

secteur peut être classifié et décrit selon les niveaux et 

les variables présentés au tableau no. 3. 

L'illustration no. 3, au moyen de l'inventaire 

écologique établi pour le parc national Auyuittuq, présente 

un excellent exemple visuel de classification écologique, où 

les variables écologiques les plus dominantes sont utilisées 

pour la différenciation des cinq niveaux de perception. 

En fait, ce parc présente la synthèse de la plupart des 

phénomènes qui affectèrent les secteurs plus au sud du 

Canada au cours de la dernière période de glaciation. Il 

constitue en lui-même un exemple utile pour la démonstration 

des fondements de la classification écologique. Il faut 

aussi se reporter au tableau no. 3 pour la définition et 

l'identification des variables dominantes appliquées à 

l'interprétation des photographies. 
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Il est cependant nécessaire de se rappeler que 

l'exactitude de tout système de classification des terres 

utilisant une approche hiérarchique dépend de la 

disponibilité et de la qualité des produits de la 

télédétection, notamment les images par satellite, les 

photographies aériennes, etc. 



Tableau no 3 Niveaux de perception et échelles de cartographie 
appliqués à Parcs Canada 

Niveaux de perception 
échelle cartographique 
Superficie moyenne 

Définition 
(CCELC, 1977) Variables dominantes 

Région écologique 
1:1,000,000 
1:250,000 
1,000 km 

Portion de territoire caractérisé par 
un climat régional distinctif exprime 
par la végétation 

Climat régional 
grandes formations végétales 
dynamisme de la végétation 

District 
1:250,000 
1:50,000 
50 250 km 

Ensemble caractérisé par des formations 
géologiques et gécmnrpholcgicjues dis-
tinctives 

physiographie, topographie, géologie, 
dépôts de surface, aspects visuels des 
nappes d'eau 

Système Ensemble caractérisé par un relief, des 
sols, des chronoséquences végétales et 
des milieux aquatiques répétitifs 

formes de relief, origine, nature 
et épaisseur des dépôts de surface, 
nature et importance des écosystèmes 
aquatiques 

Type 
1:20,000 
1:10,000 
0.25 km 

Combinaison relativement uniforme de 
sols (par exemple séries de sols) et 
de chronoséquences végétales 

Dépôts de surface, drainage, sols au niveau 
de la série, succession végétale. Cellule 
de base de la classification écologique. 

Phase écologique 
1:10,000 et plus 
0.1 km2 

Ensemble comportant une combinaison re­
lativement uniforme de sols et de végé­
tation. SubdhLvision d'un type écologique 
fondée sur la succession végétale expri­
mée par la végétation existant à l'époque 
du relevé 

Peuplement végétal: Couvert forestier 
et végétation inférieure. Cellule de base 
de la description de la végétation. 

Source: Wiken, E.B., G. Ironside, The Development of Ecological (Bio-Physical) 
Land Classification in Canada, Réimpression de Landscape and Planning 4(1977) 273-282 

i 

C O 

I 
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Tableau no 4 Niveaux de perception proposes par le Comité canadien 
de la classification écologique, 1978 

Définitions des niveaux de perception 

REGION ECGiœiQUE - portion de la surface terrestre caractérisée 
par des réactions éœlogiques distinctes au climat, exprimées 
par la végétation, les sols, l'eau, la faune, etc. 

DISTRICT ECOIT>GIQUE - partie d'une écorégion caractérisée par 
un scheme distinctif de reliefs, de géologie, de géomorphologie, 
de végétation, de sols, d'eau et de faune. 

SECTION EraXGIQuT - portion d'un écodistrict dans lequel existe 
un scheme répétitif de reliefs, de sols, de végétation, de 
nappes d'eau et de faune. 

SITE ECOI/JGIQUE - portion d'une écosection dont les sols, l'hydrographie 
et les chronoséquences végétales sont relativement uniformes. 

NIVEAU DE PERCEPTION FACTEURS CCMJNS DE RECONNAISSANCE 
Car tes d ' é c h e l l e moyenne 

Région écologique 

D i s t r i c t écologique 

Sect ion écologique 

S i t e écologique 

Elément écologique 

Gécnorphologie 

Re l i e f s régionaux 
ou assemblages de 
r e l i e f s régionaux 

Re l i e f s régionaux 
ou assemblages de 
r e l i e f s régionaux 

Assemblages de r e ­
l i e f s locaux ou 
r e l i e f l o c a l 

Relief l o c a l ou 
po r t ion de r e l i e f 
loca l 

Por t ion de r e l i e f 
l o c a l 

Sols 

Grands groupes 
ou assemblages 
de grands groupes 

Assemblages 
d ' a s s o c i a t i o n s 
de s o l 

Assoc ia t ions de 
so l e t assembla­
ges d ' a s s o c i a t i o n s 
de s o l s 

Sér ie de s o l s ou 
complexe de s é r i e s 

Phases de s é r i e s 
de s o l s ou s é r i e de 
s o l s 

Végétat ion 

P lan tes r ég iona le s 
ou assemblages de 
p l a n t e s r ég iona l e s 

Climat 

Mfiso ou macro 
3 p e t i t e 
é c h e l l e 

P l an t e s de d i s t r i c t Méso ou macro 
ou assemblages de 3 grande 
p l a n t e s de d i s t r i c t é c h e l l e 

A s s o c i a t i o n s d e 
p l a n t e s ou a s s e m ­
b l a g e s d ' a s s o c i a ­
t i o n s de p l a n t e s 

Assoc ia t ions de 
p l a n t e s ou s é r i e 

Por t ions d 'une a s s o ­
c i a t i o n de p l a n t e s 

De micro 3 
grande é c h e l l e à 
micro a p e t i t e 
é c h e l l e 

Micro 3 p e t i t e 
é c h e l l e 

Micro 3 p e t i t e 
é c h e l l e 

Eau 

Régime hydrique 

Scheme de 
drainage -qua­
l i t é de l'eau 

Parties droites 
des r ivières, 
lacs et terres 
riveraines 

Subdivisions 
de ci-dessus 

Sections de 
petites r iv i ­
ères, pet i ts 
étangs ou lacs 

Faune 

Grande diversité des es­
pèces. Peut correspron-
dre 3 une espèce large­
ment répartie, notamment 
le chevreuil, la souris, 
où a l 'habitat des ani­
maux particuliers d'une 
espèce. 

Les espèces moins d i ­
versifiées complètent 
les besoins d'habitat 
des espèces typiques 
plus restreintes, no­
tamment le castor, la 
loutre. Peut coincider 
avec des secteurs d'ha­
bi ta t exclusif d'animaux 
notamment les habitats 
d'hiver, les aires de 
mise bas. 

Faible diversité des 
espèces. Habitat de 
mammifères plus pet i ts 
de repti les, d'amphi-
biens, e tc . Secteurs 
spécialisés d'habitat 
convenant 3 certaines 
espèces de la faune, 
tannières, habitats lo­
caux divers du chevreuil 

Les échelles des cartes ne devraient pas être prises de façon trop restreinte, car elles varient 
selon l'environnement et les objectifs de l'enquête 
Ce niveau est souvent subdivisé en phases selon le stade de succession des plantes 
Ces groupements végétaux ne sont que des suggestions, en attendant une entente au sujet d'un 
système commun. 

Adapté de FEARP 
Ecological Land Survey, Guidelines for Environmental Impact Analysis 
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Point d'observation 

A-l: Landsat 

Illustration 2A 

A-2: DC-9 

A-3: DC-3 

A-4: Cessna 

A-5: Sol 

Variable dominante 

B-l: Climat régional 

B-2: Physiographie 

B-3:Forme du relief 

B-4: Dépôt de surface 

B-5: Végétation 

Illustration 2A, modifiée de 
Wendt Thompson Larson 1975 
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Illustration 2B 

A-5 

D-5 
B-5 

Niveau de perception et leur expression cartographique 

Vue de 

A-1: Landsat 
A-2: DC-9 
A-3: DC-3 
A-4: Cessna 
A-5: Sol 

Variable dominante 

B-1: Climat Regional 
B-2: Physiographie 
B-3: Forme du relief 
B-4: Depot de surface 
B-5: Végétation 

Unité décrite 

C-1: Région écologique 
C-2: District écologique 
C-3: Système écologique 
C-4: Type écologique 
C-5: Phase écologique 

Echelle 

Dl: 1:1,000,000-
D2: 1 
D3: 1 
D4: 1 
D5: 1 

250,000-
125,000-
20,000-
10,000-

1:250,000 
1:125,000 
1:50,000 
1:10,000 
et plus 

Illustration 2B, modifiée de Long (1969) 
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Unite décrite 

C-l: Région écologique 

Illustration 2C 

C-2: District écologique 

C-3: Système écologique 

C-4: Type écologique 

Echelle 

D-l: 1:1,000,000- 1:250,000 

D-2: 1:250,000- 1:125,000 

D-3: 1:125,000- 1:50,000 

D-4: 1:20,000- 1:10,000 

C-5: Phase écologique D-5: 1:10,000-et plus 

illustration 2C , modifiée 
Wendt Thomson Larson 1975 
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Illustration no.4a 
District écologique: le plateau intérieur 

District écologique: col de Pangnirtung 
4b 
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Illustration no. 5a 

5 b' 



Illustration no. 6 
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3ème Partie 
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TROISIÈME PARTIE 

Méthodologie de l'inventaire écologique 



L'inventaire écologique intégré d'un parc national constitue 

un projet spécial requérant une méthode véritablement 

adaptée à la nature du territoire, aux connaissances que 

l'on en a, aux objectifs poursuivis et aux contraintes 

inhérentes. Il ne peut donc être question d'imposer une 

méthodologie valable pour tous les projets d'inventaire 

écologique. 

L'illustration no. 9 expose l'ordre des activités 

entraînées par la préparation de l'inventaire écologique 

d'un parc national. L'illustration no. 10 indique les 

différentes étapes a suivre que voici: 

1. Préparation d'un programme de travail 

La préparation d'un programme de travail marque le début de 

la réalisation de l'inventaire. Cette étape est d'autant 

plus essentielle que les travaux à réaliser sont complexes, 

qu'ils requièrent un haut degré d'intégration et font appel 

à divers spécialistes. 

La préparation d'un programme de travail implique: 

- la rédaction et l'étude des instructions de travail; 

- l'identification du but et des objectifs; 

- la détermination de l'intensité et du type de 

travail; 
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Illustration n 9-
Etapes de l'inventaire intégré 
(modifié de Day et al., 1975) 

Planification de 
1'interprétation 

Planification de 
gestion des ressources 

Obj ectifs, 
priorités et 
financement 
du programme 

Plan-cadre 

P l a n i f i c a t i o n de 
l'aménagement des 
i n s t a l l a t i o n s 

1 . D é c i s i o n c o n c e r n a n t l ' é c h e l l e 
2 . P h o t o g r a p h i e a é r i e n n e 
3 . E t a b l i s s e m e n t de l a c a r t e de b a s e ! 

Etude des documents e t 
recherches sur l e t e r r a i n i 

1 
Données exigées 

Formes du r e l i e f 
Dépôt de sur face 
Sols 
Végétat ion 
Ecosystèmes t e r r e s t r e s 
Ecosystèmes aquat iques 

Etude des documents 

Cl imatologie 
Géologie 
Limnologie 
Hydrographie 
Faune 
Histoire humaine 

Coordonnateur des projets des parcs 

Chef de l'équipe multidisciplinaire (écologiste) 

Pêdologue Géomorphologue Phytoécologiste Techniciens 

Collecte des données et 
logistique sur le terrain 

Synthèse des données 

Présentation du 
rapport descriptif 

Classification 
écologique 

Banques et analyse 
des données écologiques 

Présentation des données 

Planification 
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Illustration n 10 

Applications 
des données 

Présentation 
des résultats 

Interprétation 
des données 

Classification Cartographie 
Mise en forme 
de la banque 
de données 

Classification 
écologique 
provisoire 

Echantillonnage 
- Planification 
stratégique 

Echant illonnage 
sur le terrain 

Analyse et 
compilation 

Etablissement 
d'un programme 
de travail 

Etude des 
documents 
disponibles 

Méthodes 
et normes 

Reconnaissance 
préliminaire 

Cartographie 
morpho-

sédimentologique 
préliminaire 

Etapes de l'établissement de l'inventaire des ressources écologiques d'un parc national 



- l'identification des utilisateurs éventuels des 

données ; 

- l'identification des contraintes quant â la réalisa­

tion des travaux (budget, logistique, accessibilité, 

période des travaux sur le terrain, etc.); 

- la programmation des activités; et 

- la formation de l'équipe multidisciplinaire. 

La composition de l'équipe multidisciplinaire 

s'inspire, dans une grande mesure, des objectifs poursuivis 

et des particularités du territoire à inventorier; il en est 

ainsi des effectifs, dont le nombre varie en fonction de la 

superficie du territoire et de la durée des travaux. Un 

noyau de professionnels, comprenant un écologiste, un 

pédologue, un gêomorphologue et un phytosociologue, secondés 

par des techniciens, constituera l'équipe de base 

responsable des opérations majeures de l'inventaire. Des 

spécialistes d'appoint peuvent s'intégrer à ce noyau de 

base, à diverses étapes de l'inventaire, notamment au cours 

de la détermination, de l'interprétation et de l'évaluation 

des normes et des critères. 

Il est aussi important d'intégrer à cette équipe le 

plus de personnes possibles, travaillant tant au niveau du 

parc qu'au niveau d'un bureau régional, et qui devront 

utiliser les données de l'inventaire. Mentionnons par 

exemple les planificateurs, les gestionnaires des 

ressources, les interprêtes, les agents de conservation. 
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2. Étude des documents disponibles 

Cette étape consiste à recueillir, analyser et synthétiser 

l'information disponible et pertinente au territoire à 

inventorier. Cette revue, orientée par les objectifs 

généraux et particuliers du projet, se solde par un bilan 

des connaissances actuelles. Au terme de cette démarche, il 

devient alors possible de mieux cerner la physionomie et les 

particularités du territoire, tout en évaluant l'écart entre 

l'information existante et les objectifs visés. 

L'acquisition de photographies aériennes, d'images par 

satellite et la préparation des cartes de base se fait 

également durant cette étape. En certaines circonstances, 

une nouvelle couverture aérienne peut s'imposer afin 

d'obtenir les produits de meilleure qualité, à une échelle 

plus appropriée. 

3. Méthodes et normes 

Il s'agit ici d'arrêter le choix sur les méthodes de travail 

à utiliser pour la réalisation du projet. Ce choix est 

effectué en fonction des objectifs visés, des contraintes et 

du milieu étudié, en tenant compte des expériences vécues 

dans des projets similaires. 
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Il ne suffit pas de considérer les méthodes de travail 

sur le terrain, mais aussi de s'arrêter et de penser à la 

marche à suivre permettant de réaliser chacune des étapes du 

processus, jusqu'à la forme de présentation des résultats. 

Quant aux normes, elles visent surtout, à ce stade-ci, 

la collecte des données sur le terrain. Il est essentiel 

que cette collecte soit bien structurée et s'effectue de 

façon systématique. A ce chapitre, la préparation ou la 

sélection ainsi que l'adoption d'un guide pour les travaux 

sur le terrain se révèlent indispensables. 

4. Cartographie morphosédimentologique préliminaire 

A tous les niveaux de perception, les formes du relief et 

les dépôts de surface sont considérés pour la délimitation 

des unités écologiques. L'établissement d'une carte 

morphosédimentologique constitue donc la pierre angulaire de 

la définition des unités. 

Le géomorphologue dresse la carte morphosédimentologi­

que préliminaire à partir de l'interprétation des 

photographies aériennes; les résultats sont par la suite 

reportés sur la carte de base. 

L'échelle choisie et le niveau de détail du rapport 

final détermineront le degré de généralisation de la 

cartographie morphosédimentologique. 
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5. Reconnaissance préliminaire 

Cette reconnaissance a pour objet 

- de familiariser l'équipe avec les conditions du 

territoire ; 

- d'obtenir une première vue sur la diversité, la 

complexité et la répartition des unités à décrire; 

- de résoudre les problèmes de logistique. 

Le temps consacré à la reconnaissance préliminaire 

varie selon les dimensions, l'accessibilité du territoire 

étudié, et le niveau de connaissance que l'on en a acquis 

par l'étude des documents disponibles. Elle est 

généralement de brève durée. Elle consiste en 

l'établissement de transects choisis de manière à recouper 

une gamme étendue de conditions du milieu et de couverts 

végétaux. L'accessibilité à toutes les parties du 

territoire est étudiée en détail. Lorsque cela est 

possible, un survol à basse altitude est effectué. 

6. ébauche de la classification écologique 

Une délimitation préliminaire des unités écologiques aux 

divers niveaux de perception considérés est d'abord 

effectuée par photo-interprétation. D'après les données 

disponibles, les résultats de la photo-interprétation et de 
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la reconnaissance sur le terrain, on dresse la liste la plus 

complète possible des unités écologiques préliminaires à 

échantillonner et à décrire. 

Cette liste porte à la fois sur les types géomorpholo­

giques, les types de sol, sur les groupements végétaux, les 

catégories de plans d'eau, ainsi que sur tout autre élément 

que l'équipe jugera pertinent. La liste se complète 

d'observations sur la complexité de chaque unité. 

7. Planification de la stratégie d'échantillonnage 

L'élaboration d'une stratégie d'échantillonnage vise à 

optimiser et à rendre plus rentable la collecte de 

l'information sur le terrain. 

Cette étape doit tenir compte 

- de la nature de l'information à recueillir, 

- du temps requis pour le faire, 

- du genre d'échangillonnage, qu'il s'agisse de places-

échantillons individuelles ou réparties le long de 

transects, 

- de la dispersion des sites à étudier, 

- de l'équipe disponible, 

- de l'accessibilité et des moyens de transport 

utilisés, 
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- du temps de déplacement entre les places-

échantillons , 

- des conditions météorologiques. 

On doit aussi assurer à l'échantillonnage une bonne 

répartition géographique tenant compte de tous les niveaux 

de perception. 

Le plan d'échantillonnage doit être à la fois détaillé 

et souple. Il doit prévoir des solutions de rechange et 

pouvoir être adapté au cours des travaux sur le terrain, de 

façon à tenir compte des progrès journaliers et des 

nouvelles découvertes. La stratégie d'échantillonnage est 

planifiée à l'aide des photographies aériennes d'après les 

résultats de la classification écologique préliminaire, le 

soutien logistique disponible et l'expérience des membres de 

1'équipe. 

8. Échantillonnage sur le terrain 

Les travaux sur le terrain fournissent les données 

essentielles à la classification des écosystèmes et à leur 

caractérisâtion. 

L'échantillonnage sur le terrain comporte les activités 

suivantes: 

- description des places (les échantillons) sous les 

aspects milieu (site), dépôts de surface, sol, 

couvert forestier, végétation; 
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- description des milieux aquatiques représentatifs; 

- description des rivages marins sur les plans de la 

morphologie et du dynamisme; 

- observations sur la géomorphologie et l'histoire 

glaciaire ; 

- études botaniques; 

- établissement d'un réseau de points de contrôle pour 

la photo-interprétation. 

Ces divers aspects de l'échantillonnage sur le terrain 

sont réalisés selon les méthodes et les normes définies à 

1'étape no. 3. 

9. Analyse et compilation 

Certaines données recueillies sur le terrain ne se prêtent 

pas directement à une classification, soit parce que leurs 

propriétés ne sont pas suffisamment précises, ou soit qu'il 

y a des lacunes, qu'un manque de temps et d'argent ne nous 

permet pas de combler immédiatement. Ainsi, au cours de 

l'étape "Analyse et compilation", on procédera à: 

- l'identification définitive des espèces végétales, 

- l'analyse des échantillons de sol, 

- la compilation des données dendrométriques, 

- la confection de l'herbier 



10. Classification 

La classification ne doit pas être perçue comme une étape 

bien délimitée dans le temps. En fait, elle demeure une 

préoccupation des membres de l'équipe tout au long des 

travaux. Elle atteint cependant ici son point culminant. 

La classification identifie et décrit les milieux homogènes 

afin que l'on puisse les évaluer et les interpréter. Elle 

s'amorce par le classement et la description des composantes 

majeures du milieu (sol, milieu physique, végétation, 

écosystèmes aquatiques). 

Les sols sont classés au niveau de la série tel que 

définie par le Comité national des sols. Par la suite, 

chaque série de sol est décrite en fonction de la région 

écologique, de la roche-mère, de la texture, du régime 

hydrique, du drainage, des sous-groupes de sol, etc. 

La classification de la végétation suit. Elle débute 

avec l'arrangement ordonné des relevés, selon un certain 

nombre de critères établis à l'avance et débouche sur la 

description des communautés végétales. 

Dans sa forme finale, le tableau de végétation fait 

apparaître des lots de relevés qui partagent en commun 

plusieurs espèces qui ne revêtent pas toutes la même 

signification. Les plus importantes possèdent une amplitude 

écologique telle qu'elles se restreignent à un ensemble de 

- 64 -
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relevés et constituent le groupe d'espèces différentielles 

qui réussissent le mieux à individualiser le groupement. 

Pour ces raisons, l'appellation de la communauté végétale 

tient compte d'une des espèces composantes du groupe 

différentiel. 

La description des communautés végétales comprend 

deux parties; une première purement descriptive et une 

seconde analytique. 

La première partie aborde les critères suivants: 

- physionomie: apparence de la communauté végétale, 

- stratification: nombre de strates présentes, 

- floristique: liste des espèces végétales qui la 

composent, 

- caractères édaphiques: aspect du sol, pétrographie, 

etc. , 

- répartition. 

La partie analytique souligne les relations entre la 

floristique et les caractères du milieu permettant de 

préciser l'amplitude écologique des espèces, de dégager les 

variables écologiques les plus importantes, et de déterminer 

la valeur des taxons. 

Au terme de la classification des sols et de la 

végétation, il devient possible d'établir une première 

synthèse se concrétisant dans la définition des sites 

physiographiques et des chronoséquences végétales. 



Les milieux aquatiques sont définis en fonction de 

leurs caractéristiques morphologiques (superficie, découpage 

et pente des rives, etc.)/ de qualitatifs (couleur, 

transparence, nature du fond, etc.), et de groupements 

végétaux. Ils forment un élément du milieu s'ajoutant à la 

description des écosystèmes terrestres. 

Le type écologique, important maillon de la 

classification, peut constituer la cellule de base de la 

description écologique du milieu. Il est caractérisé selon 

les éléments les plus stables et les plus représentatifs, 

tels que le relief, la situation topographique, les dépôts 

de surface, et la série de sols; viennent s'ajouter la 

chronoséquence végétale particulière au milieu, de la région 

écologique considérée. 

11. Cartographie 

L'étape de cartographie comprend les phases suivantes: 

- préparation des cartes de base, 

- photo-interprétation, délimitation des unités, 

- transfert des unités sur les cartes de base, 

- identification sur la carte des caractéristiques 

naturelles du terrain. 

- 66 -
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Diverses cartes peuvent être établies aux échelles 

appropriées, selon la nature du milieu et les exigences des 

utilisateurs. Il est toutefois essentiel d'aborder les 

thèmes suivants: 

- morphosédimentologie, 

- couvert végétal actuel, intégrant le couvert 

forestier et la végétation inférieure, 

- milieux aquatiques, 

- écosystèmes terrestres S tous les niveaux: 

. région écologique, 

. district écologique, 

. système écologique, 

. type écologique, (si disponible) 

. phase écologique, (si disponible) 

Ceux-ci peuvent par la suite être regroupés en: 

- cartes écologiques, 

- cartes thématiques, 

- cartes interprétatives. 

12. Établissement d'une banque de données 

Les descriptions de chacun des niveaux de perception sont 

regroupées dans une banque de données, conçue en fonction 

des besoins des utilisateurs. Cette banque doit renfermer 

toutes les données recueillies dans le cadre de l'inventaire 
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écologique, de même que toutes les autres informations 

obtenues antérieurement ou parallèlement, et que l'on aura 

jugé bon d'intégrer dans le cadre spatial des données 

écologiques. Des informations sur les méthodes de collecte 

et de manipulation des données seront incluses. 

L'informatique peut être utilisée lorsqu'il est 

démontré qu'un tel outil pourra faciliter la compilation, le 

traitement, la simulation et l'interprétation de 

1'inventaire. 

13. Interprétation des données 

Il résulte de l'inventaire écologique une quantité de 

données brutes plus ou moins accessibles aux utilisateurs 

éventuels. Cette étape dernière vise donc à interpréter 

l'information recueillie par les divers spécialistes de 

manière que le personnel responsable de la gestion et de 

l'aménagement des parcs nationaux puisse y avoir accès. 

L'interprétation des résultats constitue donc une étape 

essentielle. Elle sera réalisée grâce à la collaboration 

des utilisateurs de l'information et des spécialistes de 

l'inventaire des ressources. Les données brutes doivent 

faire l'objet d'entretiens conjoints pour l'élaboration de 

directives utiles, quant à la présentation des données. 
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14. Présentation des résultats 

Les résultats découlant de l'inventaire écologique 

apparaissent sous trois formats complémentaires: le 

rapport, les banques de données, et les cartes. 

14.1 Rapport 

Le rapport doit situer le contexte de l'inventaire 

écologique, identifier les objectifs poursuivis, décrire les 

méthodes et les normes utilisées, présenter et discuter les 

résultats obtenus, tirer les conclusions et formuler des 

recommendations. On trouvera à l'annexe II la présentation 

et le contenu typique d'un rapport. 

14.2 Banques de données 

Le rôle de la banque de données informatisées ou manuscrites 

est tout aussi important que celui des cartes, dont elles 

constituent le prolongement. Elles contiennent toutes les 

informations relatives à chacune des parcelles du territoire 

délimité dans le parc et, de ce fait, jouent un rôle 

fondamental dans l'aménagement du territoire. De plus, 

elles aident à différencier les composantes stables des 
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Il existe plusieurs types d'interprétation possibles, 

notamment: 

- les potentiels divers (forêt, faune, loisirs) 

- les contraintes; 

- les tolérances; 

- les susceptibilités; 

- les risques; 

- la dynamique des composantes. 

La réalisation des interprétations procède généralement 

de la façon suivante: 

- détermination du potentiel et des limites des 

résultats; 

- identification des paramètres influant sur 

1'interprétation ; 

- pondération des paramètres (facteurs); 

- établissement des échelles d'évaluation (critères); 

- application des critères â l'échantillonnage des 

unités; 

- vérification et ajustement des critères; et 

- application des critères à l'ensemble des unités 

biophysiques. 
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composantes plus dynamiques. On trouvera à l'annexe III des 

exemples de fichiers de données, au niveau du système et du 

type écologique. 

14.3 Cartes 

Les cartes constituent des éléments importants du rapport. 

Elles complètent les descriptions manuscrites en présentant 

une délimitation spatiale des unités écologiques et en les 

situant géographiquement. On trouvera â l'annexe III divers 

types de cartes dérivant d'un inventaire écologique. 
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L'approche thématique par rapport à l'approche intégrée 

Les illustrations suivantes comparent les résultats d'un 

inventaire effectué selon l'approche thématique et d'un 

autre effectué selon l'approche intégrée (niveau de type 

écologique). 

L'exemple utilisé représente une coupe transversale du 

secteur couvert par la photographie aérienne, à 

l'annexe III, quatrième partie, page 92, et effectuée dans 

le centre de son axe vertical. 
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Approche sectorielle 

Elle consiste en des études distinctes de chaque aspect significatif de l'environ­

nement physique, biologique et humain 

1 
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Roche en place 

Description 

1. Groupe de Musgravetown (B) 

(conglomérats d'arkose sous-grauwacke, d'acidique 

à lave de base) 

2 
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Formes du relief 

Description 

1. DrumJin (md) 

2. Moraine de fond (mg) 

3. Moraine de fond très peu profonde (mg(r)) 

k. Delta (gd) 
5. Tourbière peu profond (ofe) 

6. Plaine fluviale (fp) 

3 
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Dépôts de surface 

Description 

1. Dépôts de till (GT) 

2. Dépôts fluvio-glaciaires (GF) 

3. Dépôts fluviaux (FL) 

k. Dépôts organiques (FL) 

5. Sédiments marins (M) 

4 
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Sols 

1. Podzol humo - ferrique orthique (PHFO) 

2. Podzol humo - ferrique lithique (FHFL) 

3. Podzol humo - ferrique gleyifé (PHFGL) 

4. Mesisol ferrique (T-M) 

5 
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Types de végétation 

Description 

1. Hyloconium - sapin baumier (HYL - bF) 

2. Épinette noire - Mousse (bS - M) 

3. Peuplier faux-tremble - bouleau blanc (tA - wB) 

4. Marais imprégné (Fes) 

5. Cladonie - kalmie - épinette noire (CL - K - bS) 

6. Cladonie - épinette noire (CL - K - bS) 

7. Kalmie - épinette noire (K-bS) 

6 
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Types de couvert forestière 

Description 

1. Sapin baumier (bF) 

2. Épinette noire (bS) 

3. Peuplier faux-tremble (tA) 

k. Bouleau blanc (wB) 

7 
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Approche intégrée 

Elle consiste à différencier et à classer les segments écoligiques homogènes 

de la surface terrestre 

8 



Unités écologiques (1) 

Unité n° 

1. mg K bS 
GT/GHP 

2 mg (f) IA - wB/BS - M 
GT/LHP 

3. gd CL - bS 
GF/OHP 

4. gd CL - K - bS 
GF/OHP 

y fp BS- M 
FL/GHP 

6. gd BS - M/tA - wB 
G F - M/OHP 

Exemple 

mg K - bs 
GT/G-H-P 

Moraine de fond Kalmia - ëpinette noire 
till/Podzol humo-ferrique gleyifië 

9 
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7. gd Cl - K - bS 
GF/OHP 

8. gd BS- M 
GF/OHP 

9. ofe Fes 
Ô7TM 

10 gd BSM 
GF/GHP 

11. mg (f) IA - wB/HYL - bF 
GT/LHP 

12. mg HYLbF 
GT/OHP 

13. md HYLbF 
GT/OHP 
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Unités écologiques (2) 

Unité n° 

1 
2 
3 
* 
5 
6 
7 
S 
9 

10 
11 
12 
13 

Roche-mère 

B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 

Formes du 
relief 

mg 
mgm 
gd 
gd 
fp 
gd 
gd 
gd 
ofe 
gd 
mg(r) 
mg 
md 

Dépôts 
de surface 

GT 
GT 
GF 
GF 
GF 
M GF 
GF 
GF 
O 
GF 
GT 
GT 
GT 

Sols 

OHP 
LHP 
OHP 
OHP 
GHP 
OHP 
OHP 
GHP 
TM 
GHP 
LHP 
OHP 
OHP 

Types 
végétaux 

K bS 
IA wBBs M 
Cl bS 
Cl K bS 
BS M 
BS M1A wB 
Cl K bS 
BS M 
Fes 
BS M 
IA wB HYL bF 
HYLbf 
HYLbF 

Types de 
couverture 
forestière 

bS 
wB/bS 
bS 
bS 
bS 
bs/wB 
bS 
bS 

bS 
wBbF 
bF 
bF 

10 
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Rapport sur 1'inventaire intégré 

des ressources 

Présentation et table des matières types 

1. Abrégé 

2. Introduction 

a) but et objectifs 

b) résumé du mandat 

c) organisation du projet 

d) travaux antérieurs 

3. Cadre bio-physique 

Cette partie consiste en une synthèse des renseignements 

existants, l'accent est mis sur les processus naturels 

et les aspects suivants: 

a) aspects physiques 

i) situation géographique 

ii) climat 

iii) relief 

iv) roche en place 

v) formes du relief et dépôts de surface 

vi) sols 

vii) eaux 

b) aspects biologiques 
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i) vegetation - taxonomie 

- phyto-sociologie 

ii) faune 

c) aspects humains 

4. Méthodologie 

Cette partie contient une description détaillée des 

normes, des méthodes et des autres renseignements 

pertinents au sujet des travaux sur le terrain et de 

l'établissement des cartes d'inventaire. 

5. Résultats et description des ressources de base 

Cette partie consiste en une description détaillée des 

éléments de base des ressources naturelles compris dans 

l'approche intégrée et dans la délimitation des unités 

écologiques: 

a) formes du relief et dépôts de surface 

b) sols 

c) végétation - taxonomie 

- phyto-sociologie 

d) eaux 

6. Description des unités écologiques 

Cette partie consiste en une description des unités 

écologiques à chaque niveau de l'approche intégrée, et 
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des critères de classification entre et au sein de 

chaque niveau: 

a) régions écologiques 

b) districts écologiques 

c) systèmes écologiques 

d) types écologiques 

e) phases écologiques 

7. Point d'intérêt particulier 

Cette partie décrit, dans le cadre bio-physique, tout 

phénomème linéaire, toutes caractéristiques du 

territoire présentant un intérêt remarquable, ainsi que 

les éléments des ressources dont il n'a pas encore été 

question, apportant des contributions importantes à la 

région étudiée. 

8. Gestion des ressources 

Cette section insiste sur l'aspect de la gestion des 

ressources. Elle la distingue des besoins éventuels 

d'aménagement, et elle formule des recommandations. 

Elle identifie les ressources exceptionnelles, rares, 

sensibles et représentatives, les secteurs d'intérêt 

scientifique, national et régional, et suggère les 

mesures nécessaires pour leur protection. Il faudrait 

évaluer le rythme des changements réels et éventuels, 
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ainsi que la fragitité écologique, et proposer un 

calendrier de surveillance. Des évaluations des unités 

écologiques peuvent être effectuées. 

9. Annexes 

a) références et bibliographie choisie 

b) liste des espèces florales et fauniques 

c) fiches de terrain relatives à la végétation, au sol 

et aux eaux 

d) fichiers écologiques: description complète, sur une 

feuille d'inscription, de chaque unité écologique, 

aux niveaux et du type écologique conçus pour être 

effectués sur le terrain. 

e) tableaux et corrélation 

f) annexe photographique: végétation, sols, dépôts de 

surface, formes du relief, eaux, et unités 

écologiques 

g) photographies interprétées 

h) cartes 

i) cartes écologiques: régions, districts, 

systèmes, types phases; 

ii) cartes thématiques: peuplements végétaux, 

types de couvert forestier, sols, formes du 

relief, dépôts de surface et autres; 
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iii) cartes interprétatives: tolérance et 

possibilités d'utilisation, fragilité, 

stabilité naturelle, et autres; 

iv) cartes spécifiques: caractéristiques 

spéciales, transects du terrain, parcelles et 

transects pour la surveillance. 
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Cartes et feuilles de données provenant d'un 

inventaire écologique 

Les exemples donnés dans la présente annexe ont été tirés 

des fichiers de l'inventaire écologique du parc national de 

Terra Nova. Ils sont fondés sur les informations et 

reflètent l'état actuel des ressources naturelles du parc. 

Les cartes et les feuilles de données suivantes sont 

présentées : 

Partie 1 

A. Carte écologique 

- mosaïque de la région écologique 

B. Carte thématique 

- description de la région écologique 

Partie 2 

A. Carte écologique 

- mosaïque du district écologique 

B. Carte thématique 

- relief et géologie 

- dépôt de surface/végétation 
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Partie 3 

A. Carte écologique 

- mosaïque du système écologique 

B. Feuille de données 

- feuille de données sur le système écologique 

C. Cartes thématiques 

- dépôts de surface/dépôts littoraux 

- épaisseur des dépôts de surface 

- topographie/relief local 

- couvert forestier 

- classification des étangs 

- classification des ruisseaux 

Partie 4 

A. Carte écologique 

- mosaïque du type écologique 

B. Feuille de données 

- feuille de données sur le type écologique 

C. Cartes thématiques 

- pente 

- origine et épaisseur des dépôts de surface 

- texture des dépôts de surface 

- drainage 

- séries de sol 

- végétation climatique 
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D. Cartes interprétatives 

- fragilité de la végétation 

- diversité de la végétation 

- potentiel d'utilisation extensive 

- potentiel d'utilisation intensive 

- possibilité pour l'aménagement de terrains de camping 

de groupe 

E. Cartes spécifiques 

- points d'intérêt 

- programme d'échantillonnage permanent de la végétation 

Partie 5 

A. Carte écologique 

- mosaïque de la phase écologique 

B. Cartes thématiques 

- végétation actuelle: types végétaux 

- végétation actuelle: types de couvert forestier 
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P A R T I E I 



Parc national de Terra Nova 
Région écologique 
Échelle: 1/250 000 

«Secteur caractérisé par un climat régional distinctif, exprimé par la végétation» 
(CCLE. 1977) 

Limites du parc 1 

: 
V—" 
H- 1 

4 ^ 

Région écologique 

1 



Parc national de Terra Nova 
Région écologique 
Échelle: 1/250 000 

«Secteur caractérisé par un climat régional distinctif, exprimé par la végétation» 
(CCLE, 1977) 

Le Parc National de Terra Nova fait partie d'une Région 
écologique de plateaux caractérisés par une végétation 
climacique constituée d'Hylocomium - Sapin Beaumier 
colonisant des sols mériques. L'autre caractéristique 
dominante de cette région est le taux élevé d'accumulation 
de matière organique â la surface du sol, influencé par 
un climat relativement froid et humide. 

h-« 
!—• 
OS 

I 

Limites du parc 2 
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P A R T I E I I 



Parc national de Terra Nova 
Districts écologiques 
Échelle: 1/100 000 

«Superficie caractérisée par un scheme distinctif de relief, 
de géologie, et de géomorphologie» 

(CCLE, 1977) 

Région écologique 

1 

Districts écologiques 

A 
B 
C 
D 
F 

i 

H-1 

ro 
o 
i 

Limites du parc 
Limites du district écologique • 



Parc national de Terra Nova 
District écologique 
Échelle: 1/100 000 

«Superficie caractérisée par un scheme distinctif de relief, 
de géologie, et de géomorphologie» 

(CCLE, 1977) 

Limites du parc 
Limites du district écologique 2 

i 

h- 1 

ro 

Districts écologiques Relief Géologie 

A Égal Groupe de 
Love Cove 

B Irrégulier Groupe de 
Love Cove 

C Égal Groupe de 
Love Cove 
Groupe de 
Musgravetown 

D Irrégulier Groupe de 
Connecting 
Point 

F , Environnement Marin 



Parc national de Terra Nova 
District écologique 
Échelle: 1 /100 000 

«Superficie caractérisée par un scheme distinctif de relief, 
de géologie, et de géomorphologie» 

(CCLE, 1977) 

Limites du parc 
Limites du district écologique 

Districts écologiques Dépôts de surlace Végétation 

A Moraine épaisse Forêt de conifères 
fluvio-glaciaires marécages 
fluviaux forêt de caducs 

B Moraine mince Forêt de conifères 
fluviaux marécages 
fluvio-glaciaires végétation aquatique 

C Moraine mince Forêt de conifères 
organiques marécages 

D dépôts Fforê't de conifères 
organiques marécages 

végétation de lande 

F Environnement marin 

i 

i—' 
ro 

i 

3 
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Parc national de Terra Nova 
Classification écologique 
Banque de données - Système écologique 

Type écologique n- : 172 à 191 
Ëtang n% | 
Adjacent au système litoral n- : 

Système écologique n - : A12 
Superficie : 1.27% 

Description générale 

Formation géologique: Musgravetown : 90% 
Groupe de Love 

Cove : 105 

Dépôt de surface: Alluvions : 50% 
Delta fluvio­

glaciaire : 30% 
Plaine alluviale : 10% 

Épaisseur: Épais: 100% Mince: 0% Roche-mère: 0? 
Topographie: plat Relief local: régulier 
Couvert végétal: régulier 
Forêt: 80% tourbe non forestière: 20% Roche non forestière: 0% 
Connifères: 100% caducs: 0% mixes: 0% 
Nappes d'eau de peu d'importance: Etang: aucun 

Ruisseau: très important 

Caractéristiques naturelles 

Ruisseaux Ravins 
Peuplement de cladonies et escarpement marin 
d'épinettes noires 
Diversité des peuplements Truite de mer 
forestiers 
Alluvions Saumon 
Plaine fluviale 
Terrasses 
Chenaux entrecroisés 

Utilisation des terres 

Passé Actuelle 

Carrière de gravier Route transcanadienne 
Routes 
Terrain de camping 
Aire de fréquentation 
diurne 
Théâtre extérieur 
Couloir de transmission 



Parc national de Terra Nova 
Systèmes écologiques 

Échelle: 1/50 000 

«Superficie où existe un scheme répétitif de tonnes du relief, de sots, 
de chronoséquences végétales et de nappes d'eau.» 

(CCLE, 1977) 

Limites du système écologique 
Limites du district écologique 

i— 
w 
o 
I 

1 

Région écologique Districts écologiques Systèmes écologiques 

I A A-3, A-6, A-7, A-8. A-9, 
A-10. A-11, A-12*, 
A-14, A-15. A-19 

D D-7, D-8, D-9, D-11, 
D-13. D-14, D-15 

F F-7, F-8. F-9 



Parc national de Terra Nova 
Systèmes écologiques 

Échelle: 1/50 000 

«Superficie où existe un scheme répétitif de formes du relief, de sols, 
de chronoséquences végétales et de nappes d'eau» 

(CCLE, 1977) 

Dépôt de surface 

Description 
1 — Roche-mère et moraine 

de fond 
2 — Moraine de fond très peu 

profonde 
3— Moraine de fond peu profonde 
4— Moraine latérale 
5— Moraine en monticule 
6— Moraine de fond 
7— Colline arrondie de moraine 
8— Alluvions 
9— Plaine alluviale 

10— Delta fluvo glaciaire 
11 — Dépôts de marais peu profond 
12— Dépôts de marais très peu profond 
13— Dépôt marécage 
14— Dépôts organiques non différenciés 

Exemple 
85 _ 1 0 3 _ gi 

Alluvions: 50% 
Delta fluvio glaciaires: 30% 
Plaine alluviale: 1 0% 

% de la couverture 
1 — 1 0% 

2 - 2 0 % 

Limites du système écologique 
Limites du district écologique 2 

i 

h-' 

w 

Dépôts littoraux 

Description 
1 — Blocs de pierre 
2— Blocs de pierre et cailloux 
3 — Galets et sable 
4— Roches 
5— Roches et blocs de pierre 



Limites du système écologique 
Limites du district écologique 3 

i 

i—i 

i 

Épaisseur des dépôts de surface 

Catégories 
1 — Épais S 1 mètre 
2 — Mince< 1 mètre 
3— Absent (roche-mère) 

Exemple 

12 _ 2 5 - 33 

Épais 20% 
Mince 50% 
Roche-mère 30% 

% de la couverture 
1 - 1 0% 
2 - 2 0 % 
3 — 30% 

Parc national de Terra Nova 
Systèmes écologiques 

Échelle: 1/50 000 

«Superficie où existe un scheme répétitif de formes du relief, de sols, 
de chronoséquences végétales et de nappes d'eau» 

(CCLE, 1977) 



Parc national de Terra Nova 
Systèmes écologiques 

Échelle: 1/50 000 

«Superficie où existe un scheme répétitif de formes du relief, de sols, 
de chronoséquences végétales et de nappes d'eau» 

(CCLE, 1977) 

Topographie/relief local 

Description 
1 — Plat 
2— Ondulé 
3 — Vallonné 
4— Accidenté 
5— Montagneux 

Exemple 

1/1* 
Topographie: plat 
Relief local: régulier 

Description 
1 — Régulier 
2 — Moutonné 
3— Irrégulier 
4 —Abrupt 

Limites du système écologique 
Limites du district écologique 

i 
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Parc national de Terra Nova 
Systèmes écologiques 

Échelle: 1/50 000 

«Superficie où existe un scheme répétitif de formes du relief, de sols, 
de chronoséquences végétales et de nappes d'eau» 

(CCLE, 1977) 

Couvert général 

Catégories 
1 — forestier 
2 — non forestier/ 

tourbe 
3— non forestier/ 

roche 

Exemple 

19 — 21 — 31 

Forestier 90% 
Non forestier/tourbe 10% 
Non forestier / roche 10% 

% de la couverture 
1 - 1 0% 
2 - 20% 

3 — 30% 

Limites du système écologique 
Limites du district écologique 5 
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Parc national de Terra Nova 
Systèmes écologiques 

Échelle: 1/50 000 

«Superficie où existe un scheme répétitif de formes du relief, de sols, 
de chronoséquences végétales et de nappes d'eau» 

(CCLE, 1977) 

Couvert forestier 

Catégories 
1 — Conifères 
2— Caducs 
3— Mixtes 

Exemple 

18 _ 21 — 3 1 

Conifères: 80% 
Caducs: 10% 
Mixtes: 10% 

% de la couverture 
1 - 1 0 % 
2 - 20% 
3 - 30% 

Limites du système écologique 
Limites du district écologique 6 

i 

I 



Parc national de Terra Nova 
Systèmes écologiques 

Échelle: 1/50 000 

«Superficie où existe un scheme répétitif de formes du relief, de sols, 
de chronoséquences végétales et de nappes d'eau» 

(CCLE, 1977) 

Classification des étangs 

Numéro Nom 
27 Étang Rocky 
28 Étang Muskrat 
80 Étangs Jacks (Nord) 
81 Étangs Jacks (Sud) 
82 Étangs Puzzle 
83 Étangs Ochre Hill (Nord) 
84 Étangs Ochre Hill (Sud) 
86 Étang Fox 

Exemples de classification 

N° Nom Dimensions (hectares) Profondeur (mètres) Drainage 
27 Étang 5-20 15 Restreint 

Rocky 

Topographie du bassin 
Horizontale / verticale 
Très irrégulière/ 
légèrement en pente (0-5%) 

Dépôts de surface 
Moraine de fonds peu profonde(85%) 
Dépôt organique non différencié (15%) 

Limites du système écologique 
Limites du district écologique 

i 

i—' 

ro 

i 

7 



Limites du système écologique 
Limites du district écologique 8 

i 
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Parc national de Terra Nova 
Systèmes écologiques 

Échelle: 1/50 000 

«Superficie où existe un scheme répétitif de formes du relief, de sols, 
de chronoséquences végétales et de nappes d'eau» 

(CCLE, 1977) 

Classification des ruisseaux 

N° Nom 
15 Ruisseau Salton's 

16 Bouche du quai 
Ramp 

17a Ruisseau Big 
17b Ruisseau Big 
19b Ruisseau Terra Nova 
20 Effluent des étangs 

Ochre Hill et Fox 
21 Effluent de l'étang 

Muskrat 
22 Effluent de l'étang 

Rocky 
40 Étang Jacks 

Effluent de Powder Home 

N° Nom 
41 Bouche de l'étang 

de Broad Cove 

46 Affluent de l'étang 
Chatman 

Exemple de classification 

N° Nom Largeur (mètres) État 
17a Ruisseau Big 2^20 Permanent 

Topographie du bassin 
Horizontale / verticale 
Sinueuse/en pente abrupte 
(16%+) 
En pente modérée (6 - 1 5%) 

Dépôts de surface 
Moraine de fond 75% 
Dépôts organiques non différenciés 22% 

Delta émergé 3% 
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PARC NATIONAL DE TERRA NOVA 
CLASSIFICATION ECOLOGIQUE 

BANQUE DE DONNEES TYPE ECOLOGIQUE 

DISTRICT ECOLOGIQUE: A TYPE ECOLOGIQUE NO: 184* 
SYSTEME ECOLOGIQUE: 12 SUPERFICIE: 62 HECTARES 
BASSIN HYDROGRAPHIQUE NO: 14 15 TERRAIN ADJACENT: 

% 50 50 
NAPPES D'EAU PEU IMPORTANTES: ETANGS: AUCUN 

RUISSEAUX: UN 

DESCRIPTION DU TYPE ECOLOGIQUE 

RELIEF FORME DU RELIEF SOL CHRONO-
PENTE UNIFORMITE TOPOGRAPHIE ORIGINE TEXTURE DRAINAGE SERIES SEQUENCE % 
0 - 10 % ONDULATOIRE 19 GD GROSSIERE 1 12 CL-BS 100 

DESCRIPTION DE LA VEGETATION 

TYPE VEGETAL COUVERT FORESTIER STRUCTURE AGE DENSITE % 
CL-BS BS INNEGALE MATURE 25% 100 

CARACTERISTIQUES INTERESSANTES USAGE ACTUEL 
CLADONIE - PEUPLEMENT D'EPINETTES LOT D'ECHANTILLONNAGE NO 30 31 166 202 

NOIRES ROUTE SECONDAIRE 
DELTA 

INTERPRETATIONS 

FRAGILITE DE LA VEGETATION : TRES FRAGILE 
DIVERSITE DE LA VEGETATION : PEU DIVERSIFIEE 
POTENTIEL D'UTILISATION RECREATIVE EXTENSIVE : INTOLERANT 
POTENTIEL D'UTILISATION RECREATIVE INTENSIVE : INTOLERANT 
POSSIBILITE D'AMENAGEMENT DE TERRAINS DE CAMPING DE GROUPE : 0 

i 

co 
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Parc national de Terra Nova 
Types écologiques 
Échelle: 1/15 840 

«Superficie où existe une combinaison relativement homogène de sols 
(notamment séries de sols) et de chronoséquences végétales.» 

(CCLE. 1977) 

Limites du type écologique 
Limites du système écologique 
Limites du district écologique 

1 

Région 

i 

Districts 

A 

D 

Systèmes 

A-8 
A-10 
A-12 

A-15 

D-7 

Types 

126. 129. 131. 132 
144 
172, 173. 174. 
175, 176. 177, 
178. 179. 
184*. 185. 186. 
187. 188. 189 
256, 259, 262. 
263. 264 
651 

i 

i—i 
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Parc national de Terra Nova 
Types écologiques 
Échelle: 1/15 840 

«Superficie où existe une combinaison relativement homogène de sols 
(notamment séries de sols) et de chronoséquences végétales.» 

(CCLE, 1977) 

Limites du type écologique 
Limites du système écologique 
Limites du district écologique 

2 

i 

i—i 
en 
ru 
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Pente 

Catégories Gradient de la pente 

1 — 0-10% 
2 - 11 - 30% 
3 - 31-60% 
4 - 61-100% 
5 - 101% + 



à 

Parc national de Terra Nova 
Types écologiques 
Échelle: 1/15 840 

«Superficie où existe une combinaison relativement homogène de sols 
(notamment séries de sols) et de chronoséquences végétales.» 

(CCLE, 1977) 

Origine et épaisseur des dépôts de surface 

Description 

1 — Moraine de fond très peu profonde 
2 — Moraine de fond 
3 — Drumlin 
4 — Delta 
5 —Sédiments marins 
6 — Plaine fluviale 
7 — Sédiments deltaïques 
8 —Tourbière peu profonde 
9 —Tourbière très peu profonde 

10 — Marécage 

Limites du type écologique 
Limites du système écologique 
Limites du district écologique 

3 
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Parc national de Terra Nova 
Types écologiques 
Échelle: 1/15 840 

«Superficie où existe une combinaison relativement homogène de sols 
(notamment séries de sols) et de chronoséquences végétales.» 

(CCLE, 1977) 

Texture des dépôts de surface 

Catégories Description 

0 Ne s'applique pas (roche et dépôts organiques) 
1 Très grossier 
2 Grossier 
3 Modérément grossier 
4 Moyen 
5 Modérément fin 
6 Fin 
7 Très fin 

Limites du type écologique 
Limites du système écologique 
Limites du district écologique 

• 

i 

On 

l 



Parc national de Terra Nova 
Types écologiques 
Échelle: 1/15 840 

«Superficie où existe une combinaison relativement homogène de sols 
(notamment séries de sols) et de chronoséquences végétales.» 

(CCLE, 1977) 

Drainage 

Catégories Description 

0 Variable 
1 Rapidement drainé 
2 Bien drainé 
3 Modérément bien drainé 
4 Imparfaitement drainé 
5 Faiblement drainé 
6 Très faiblement drainé 

• Avec suintement i—' 
Cn 
0 0 

t 

5 
Limites du type écologique 
Limites du système écologique 
Limites du district écologique 



Parc national de Terra Nova 
Types écologiques 
Échelle: 1/15 840 

«Superficie où existe une combinaison relativement homogène de sols 
(notamment séries de sols) et de chronoséquences végétales.» 

(CCLE, 1977) 

Séries de sols 

Exemple 
Sols provenant de dépôts et de deltas fluvio-glaciaires 

Texture: sable et gravier stratifiés 

— Drainage: 

sous-groupe: 

— Drainage: 
sous-groupe: 

— Drainage: 

sous-groupe: 

de rapide à bon 
crêtes ou surfaces plates 
Podzol humo-ferrique orthique 

de bon à modéré 
Podzol humo-ferrique placique 

de modéré à imparfait 
pentes modérées 
Podzol humo-ferrique orthique 
Podzol humo-ferrique gléyifié 
Podzol humo-ferrique placique 
gléyifié 

Limites du type écologique 
Limites du système écologique 
Limites du district écologique 

Numéro de 
série 

12 

13 

14 
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Parc national de Terra Nova 
Types écologiques 
Échelle: 1/15 840 

«Superficie où existe une combinaison relativement homogène de sols 
(notamment séries de sols) et de chronoséquences végétales.» 

(CCLE, 1977) 

i 

i — i 

OS 
ro 
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Limites du type écologique 
Limites du système écologique 
Limites du district écologique 

Végétation climacique 

Description Pourcentage de la couverture 

1 — Carex - sapin baumier 1 — 10% 
2 — Cladonie - épinette 2 — 20% 

noire 
3 — Cladonie - kalmie - 3 — 30% 

épinette noire 
4 — Fin à suintement 
5 — Hyloconium - sapin 

baumier 
6 — Marais estuarien Exemple: 58 82 

7 — Marais fluvial Hyloconium - sapin baumier 
8— Pleurozium - sapin Pleurozium - sapin 

baumier baumier 
9 — Sphaigne - kalmie 

- épinette noire 
10 — Marais alluvial 

Couverture 

7 



Parc national de Terra Nova 
Types écologiques 
Échelle: 1/15 840 

«Superficie où existe une combinaison relativement homogène de sols 
(notamment séries de sols) et de chronoséquences végétales.» 

(CCLE, 1977) 

Limites du type écologique 
Limites du système écologique 
Limites du district écologique 

i 

i—> 
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Fragilité de la végétation 

Catégories Description 

1 Résistante 
2 Relativement résistante 
3 Relativement tolérante 
4 Fragile 
5 Très fragile 



Parc national de Terra Nova 
Types écologiques 
Échelle: 1/15 840 

«Superficie où existe une combinaison relativement homogène de sols 
(notamment séries de sols) et de chronoséquences végétales.» 

(CCLE, 1977) 

Limites du type écologique 
Limites du système écologique 
Limites du district écologique 

Diversité de la végétation 

Catégories Description 

1 Non diversifiée 
2 Peu diversifiée 
3 Modérément diversifiée 
4 Très diversifiée 
5 .Extrêmement diversifiée 

i 

>—• 
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Parc national de Terra Nova 
Types écologiques 
Échelle: 1/15 840 

«Superficie où existe une combinaison relativement homogène de sols 
(notamment séries de sols) et de chronoséquences végétales.» 

(CCLE, 1977) 

Potentiel d'utilisation récréative extensive 

T —Tolérant 
R —Relativement tolérant 
I — Intolérant 

Limites du type écologique 
Limites du système écologique 
Limites du district écologique 10 

I 
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Parc national de Terra Nova 
Types écologiques 
Échelle: 1/15 840 

«Superficie où existe une combinaison relativement homogène de sols 
(notamment séries de sols) et de chronoséquences végétales.» 

(CCLE, 1977) 

Potentiel d'utilisation récréative intensive 

T — Tolérant 
R —.Relativement intolérant 
I — Intolérant 

Limites du type écologique 
Limites du système écologique 
Limites du district écologique 

i 
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Parc national de Terra Nova 
Types écologiques 
Échelle: 1/15 840 

«Superficie où existe une combinaison relativement homogène de sols 
(notamment séries de sols) et de chronoséquences végétales.» 

(CCLE, 1977) 

Possibilité d'aménagement de terrains de camping de groupe 

Valeurs les plus faibles 0 -9 
Valeurs les plus élevées 30-39 

Limites du type écologique 
Limites du système écologique 
Limites du district écologique 

i 
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Parc national de Terra Nova 
Types écologiques 
Échelle: 1/15 840 

«Superficie où existe une combinaison relativement homogène de sols 
(notamment séries de sols) et de chronoséquences végétales.» 

(CCLE, 1977) 

Limites du type écologique 
Limites du système écologique 
Limites du district écologique 

13 

Points d'intérêt 

Description 

1 — iDrumlin 
2—I Delta 
3 — Marais alluvial 
4— Plaine fluviale 
5 — Saumon 
6— Marais estuarien 
7 — Estuaire 
8 — Faune 
9 - S i t e IBP 

10 — Peuplement de cladonies et d'épinettes noires 
11 — Peuplement de carex et de sapins baumiers 
12 — Fen à suintement 

i 
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Parc national de Terra Nova 
Types écologiques 
Échelle: 1/15 840 

;<Superficie où existe une combinaison relativement homogène de sols 
(notamment séries de sols) et de chronoséquences végétales.» 

(CCLE, 1977) 

Programme d'échantillonnage 
permanent de la végétation 

Emplacements suggérés des places 
d'échantillon permanent 

Place d'échantillon n° Type écologique n° 
17 184 
18 187 
19 262 

Limites du type écologique 
Limites du système écologique 
Limites du district écologique 

i 

i—' 

o 
i 

14 



- 178 -

P A R T I E V 



Parc national de Terra Nova 
Phases écologiques 
Échelle: 1/10 000 

«Superficie OÙ existe une combinaison relativement uniforme de sols et de 
végétation. Subdivision du type écologique fondée sur la succession végétale, 

exprimée par la végétation existant au moment de l'étude.» 
(CCLE, 197?) 

Limites de la phase écologique 
Limites du type écologique 
Limites du système écologique 
Limites du district écologique 

Région Districts Systèmes Types Phases 

I A A-8 129 1 
131 2 
132 3 

A-12 1/2 4 
173 5 
174 6 
1 75 7. 8 
176 9 
1 77 1 0 
178 11 
179 12 
1 84 ! 3 
1 85 1 4 
186 15. 16 
187 17 
188 18 

A-14 263 19 
264 20, 21 

D D-7 651 22 

i 
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Parc national de Terra Nova 
Phases écologiques 
Échelle: 1/10 000 

«Superficie où existe une combinaison relativement uniforme de sols et de 
végétation. Subdivision du type écologique fondée sur la succession végétale, 

exprimée par la végétation existant au moment de l'étude.» 
(CCCE, 1977) 

Végétation existante 
Types végétaux 

Description 

1 — Kalmia - épinette noire 
2 — Cladonie - épinette noire 
3 —Cladonie - kalmie - épinette noire 
4 — Mousse d'épinette noire 
5 — Hypne - sapin baumier 
6 — Rubus - sapin baumier 
7 —Kalmie - bouleau blanc 
8 —Peuplier faux-tremble - bouleau blanc 
9 — Marais d'infiltration 

10 — Marais alluvial 
11 — Marais marginal de tourbe 
12 — Prairie 

Exemple 
108 — 61 — 51 

Peuplier faux-tremble - bouleau blanc: 80% 
Hyloconium - sapin baumier: 10% 
Mousse d'épinette noire: 10% 

% de la couverture 

1 - 1 0% 
2 - 2 0 % 
3 — 30% 

Limites de la phase écologique 
Limites du type écologique 
Limites du système écologique 
Limites du district écologique 

i 
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Parc national de Terra Nova 
Phases écologiques 
Échelle: 1/10 000 

«Superficie où existe une combinaison relativement uniforme de sols et de 
végétation. Subdivision du type écologique fondée sur la succession végétale, 

exprimée par la végétation existant au moment de l'étude.» 
(CCCE, 1977) 

Végétation existante 
Types de couverture forestière 

Description 

1 — Épinette noire 
2 —Sapin baumier 
3 —Bouleau blanc 
4 — Peuplier faux-tremble 

Exemple 
18 _ 21 - (1-2)1 

Épinette noire - 80% 
Sapin baumier - 10% 
Épinette noire - sapin baumier - 10% 

% de la couverture 

1 - 1 0 % 
2 — 20% 
3 — 30% 

Limites de la phase écologique 
Limites du type écologique 
Limites du système écologique 
Limites du district écologique 

i—' 
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